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Les élémentaires de l’eau, alias les Chads
Qui sont-ils ?
Des esprits de l’eau capables de changer d’apparence. Leur forme solide correspond généralement à leur emplacement et à son histoire.
 
Leur royaume
Les rivières et les ruisseaux de Londres, de surface ou souterrains – même si certains préfèrent attendre Madame Blackwell ou Maricée au fond d’un puits.
 
Leur quartier général
La Cour sous les Puits, bien que Lady Walbrook laisse certains Chads de son choix pénétrer dans son domaine personnel, le Mithraeum.
 
Langues
Le nom humain de leur langue officielle est « fluenta », mais en langue des Chads, c’est une succession d’éclaboussures et de remous. Les Chads parlent aussi l’argot anglais, le cheval de Londres, ainsi que l’humain ancien et contemporain.
 
Pouvoirs
Avez-vous vu la taille des meules en pierre d’un moulin à eau ? Lady Turnmill les a actionnées pendant des siècles. Les Chads peuvent manipuler l’eau des rivières et possèdent également le pouvoir d’emprisonner leurs ennemis dans des fils d’argent gluants.
 
Point faible
Ils se croyaient immortels, mais la pollution les affaiblit. Pourront-ils survivre si la ville continue de les considérer comme un moyen d’éliminer ses déchets ?
 
Ennemis
Les humains de Londres, qui ont déversé des immondices dans les cours d’eau. Les Magogs, qui ont perdu la Liberté de Londres. Les Dragons, qui protègent les marchands qui construisent au-dessus des rivières pour créer de nouveaux halls et manoirs. Les Fumis, au seul motif que ce sont des têtes brulées.


Les élémentaires du feu, alias les Dragons
Qui sont-ils ?
De minuscules créatures indestructibles qui s’assemblent sous la forme de dragons et veillent sur les richesses de la City. Ils dévorent volontiers les humains.
 
Leur royaume
La City, le quartier financier de Londres. La cave de Mansion House, l’hôtel particulier du lord-maire de Londres. Les fissures des murs des cafés et des banques. On les trouve aussi parfois au sommet des clochers des églises, d’où ils surveillent leur domaine.
 
Leur quartier général
Le sommet du monument au Grand Incendie de Londres. Leur taille minuscule leur permet de s’y regrouper.
 
Langues
Le nom officiel de leur langue se traduit par « Clic » en écriture humaine, bien qu’elle prenne la forme d’étincelles et de fumée chez les Dragons. Ils maitrisent aussi couramment le jargon du commerce et de l’argent, dans toutes les langues humaines.
 
Pouvoirs
La force du nombre. Ils sont plus d’un million à constituer un dragon de taille standard. Grâce à la télépathie, ils peuvent se désagréger et se reconstituer à volonté. Comme les abeilles, ils ont des rôles interchangeables. C’est une qualité particulièrement importante lorsqu’ils s’expriment, car ils doivent être plusieurs milliers à dire la même chose en même temps pour être entendus. Ils adorent les énigmes.
 
Point faible
La suffisance. Les Dragons se croient indestructibles et risquent de ne pas voir venir le danger. Ils ne quitteront jamais la ville de Londres de leur plein gré.
 
Ennemis
Les Dragons n’ont pas pardonné aux Fumis l’incident de 1666. Les Fumis, qui ont pourtant soufflé le feu vers la cargaison inflammable d’un navire, n’ont jamais été officiellement accusés du Grand Incendie de Londres.
Les Dragons vouent une rancune tenace à Richard Whittington, à l’origine de la trêve des élémentaires. Ils estiment qu’ils ne devraient pas avoir à suivre les règles des humains.
Considérant tous les autres comme des inférieurs, ils ne s’abaissent pas à leur adresser des reproches.


Les élémentaires de l’air, alias les Fumis
Qui sont-ils ?
Des esprits de l’air, plus souvent constitués de fumée que d’air pur. Ils dissipent la pollution, ou seraient censés le faire.
 
Leur royaume
Le ciel de Londres, sous les nuages. (Selon la rumeur, un Fumi solitaire aurait élu domicile dans un moulin à vent retiré, sur l’ile aux Chiens.)
 
Leur quartier général
La galerie des murmures de la cathédrale Saint-Paul.
 
Langues
Le nom de leur langue officielle n’a pas de traduction précise. La plus proche serait « des taches de couleur dans un courant d’air ». La girouette est la deuxième langue de la plupart des Fumis. Ils parlent également le moineau de Londres, la cheminée traditionnelle et l’anglais humain.
 
Pouvoirs
Ils peuvent déclencher un ouragan et probablement aussi une tornade, s’ils y sont contraints. Ils déplacent les nuages et les notes de musique. Ils peuvent attiser un feu, ou bien l’éteindre.
 
Point faible
Étant constitués d’air, ils absorbent tout ce qui les entoure, y compris la fumée nauséabonde rejetée par les cheminées de Londres.
 
Ennemis
Les humains qui s’obstinent à polluer l’air de Londres.
Les Dragons parce que… disons que l’épisode de 1666 n’était qu’une vengeance contre un méfait de leur part. Les Fumis aiment échanger des faveurs, et n’oubliez pas de respecter votre part du contrat, sinon gare !


Les élémentaires de la terre, alias les Magogs
Qui sont-ils ?
Gog et Magog sont deux géants qui sommeillent au fond de la Tamise. On ne sait pas grand-chose sur eux, hormis qu’ils se sont entourés d’un réseau d’espions. Ces derniers montent la garde dans toute la ville de Londres.
 
Leur royaume
Les sous-sols d’argile, de gravier et de boue de Londres.
 
Leur quartier général
On dit que les espions se réunissent dans un vieil amphithéâtre romain, sous la halle des guildes.
 
Langues
La langue de la terre, un mélange de grognements, de grondements et de frottements que Gog et Magog sont les seuls à connaitre et à parler. Les espions parlent couramment l’anglais et les autres langues humaines.
 
Pouvoirs
Une patience infinie. Les Magogs ont aussi le pouvoir de faire trembler le sol et d’engloutir Londres.
 
Aucun point faible
Les autres élémentaires vont-ils élaborer des plans secrets contre eux ?
 
Ennemis
Les rivières creusent la terre. Les feux la brulent. L’air y dépose de la suie. Les humains y creusent les fondations de leurs bâtiments et y tracent des routes. Peut-être est-il préférable de se demander : contre qui les Magogs n’ont-ils aucun grief ?
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  Le pigeon

  
    Le pigeon tomba du ciel un dimanche. Son corps endormi gisait sous une haie, à l’abri des calèches qui roulaient vers l’église en cahotant. Quand le soleil se leva, aux alentours de midi, une chatte s’approcha de lui d’un pas trainant. Elle n’avait pas attrapé une seule souris. Elle était trop faible, trop maladroite. Et voilà qu’on lui servait son repas sur un plateau.

    Elle poussa l’oiseau dodu de la patte. Son cœur battait. Il était vivant et n’en serait que plus savoureux. Quand elle le poussa de nouveau, il roula sur le côté sans se réveiller.

    Décidant qu’elle avait assez joué, la chatte se pencha pour flairer le pigeon et se figea aussitôt.

    Une brume jaune, épaisse comme du beurre, s’échappait de la créature assoupie. La chatte la vit trop tard ; le brouillard était déjà entré dans sa tête. Sa faim disparut comme par enchantement et elle se rappela sa mère, ses frères et sa sœur. Elle ne les avait pas vus depuis si longtemps… Elle n’eut qu’à fermer les yeux pour se retrouver pelotonnée contre le ventre de sa mère, sentir sa chaleur réconfortante. Ses moustaches tressaillirent. Sa sœur lui mordillait le cou. Pas pour lui faire mal, juste pour lui signaler qu’elle était là aussi. Dans un instant, elles s’éloigneraient du cocon maternel pour aller jouer.

    Un humain cria. Un cheval s’ébroua. La roue cerclée de métal d’une charrette racla une pierre près d’elle. Trop près.

    La chatte rouvrit brusquement les yeux. Ce n’était plus un chaton. Elle était vieille, seule, et affamée. Elle s’éloigna de l’oiseau en quelques bonds pour aller se nourrir ailleurs.

    Le mardi, le pigeon dormait toujours. Il n’était pas le seul. Alors que la calèche de Lady Hibbert paradait dans Hyde Park, Robert Strong ôta deux autres oiseaux du chemin. Il se hâta de les ramasser, avant que les chevaux les piétinent sous leurs sabots. Ayant vu leurs ailes se contracter, Robert savait qu’ils n’étaient pas morts. Pourtant, les pigeons ne se réveillèrent pas lorsqu’il les prit dans ses mains pour les déposer au bord de l’allée.

    Plus au nord, à Clerkenwell, Maricée Blackwell n’avait rien remarqué. La maladie n’était pas arrivée jusqu’à elle. Pas encore.

    Dans le ciel obscur de Londres, les Fumis se rassemblaient en chuchotant. Ces élémentaires de l’air étaient incommodés par une étrange lourdeur qui s’était diffusée dans l’atmosphère viciée de la ville. C’était différent de la crasse que les Solides, c’est-à-dire les humains, expulsaient dans le ciel à travers leurs cheminées. Plus puissant. Les Fumis auraient pu soulever un ouragan afin de la chasser au loin, mais ils avaient signé la trêve. Si Londres était à nouveau dévastée, on ne pourrait rien leur reprocher.

    Les Chads, les élémentaires de l’eau, avaient eux aussi senti cette étrange langueur s’infiltrer dans les puits et les rivières souterraines. Ils s’en inquiétaient. Depuis longtemps déjà, les Solides polluaient les cours d’eau avec les déchets de leurs abattoirs et de leurs usines. Mais là, c’était nouveau. Malsain, et vaguement familier. Il faudrait convoquer une assemblée pour en discuter.

    Les Dragons, les élémentaires du feu qui patrouillaient dans la ville de Londres, avaient remarqué les pigeons rêveurs et les chevaux anxieux. Ils entendaient les marchands se plaindre de leurs serviteurs paresseux. Ils auraient pu éradiquer cette maladie d’un souffle ardent, mais on ne leur avait toujours pas pardonné le malheureux incident de 1666. Ils se contenteraient de veiller sur leurs guildes et leurs marchands, tout en restant vigilants.

    Les élémentaires du quatrième et dernier groupe, les Magogs liés à la terre, sommeillaient dans les couches souterraines de Londres, sous la Tamise. Leurs agents savaient ce qui se jouait dehors, mais la patience était leur force. À la fin, tout leur revenait.

    Le vendredi, le pigeon gisait toujours sous la haie. Son cœur s’était arrêté trois jours plus tôt. Mais ses derniers rêves avaient été heureux.
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  Le puits de Mary Blackwell

  
    La grand-mère de Maricée Blackwell ressemblait à une oie. Maricée ne le lui avait jamais dit, bien sûr. Surtout que ce n’était pas toujours le cas. Mais ce matin, dans l’aube grise de Clerkenwell, la ressemblance était frappante. Était-ce à cause de son cou long et fin, de sa délicate tête ronde, ou de la casquette à visière qu’elle rabattait sur son front ? Dans la pénombre, on aurait pu la confondre avec un bec. La vieille femme portait aussi une cape, et quand elle levait les bras, on aurait dit des ailes. À la lueur des chandelles, sa doublure de soie noire avait les reflets de l’eau profonde. Car Mamie n’était pas n’importe quelle oie. C’était la reine des Oies, majestueuse, fière et sublime.

    Maricée s’accroupit sur son lit et jeta un coup d’œil par la fenêtre. Sa grand-mère se tenait au-dessus du puits, les bras tendus. Elle resta un long moment immobile. Dehors, le silence était de plomb.

    Habituellement, le village était tout sauf silencieux. Quand ce n’était pas le petit Joseph qui pleurait dans son berceau, au-dessus de la boutique du fabricant de chandelles, c’était une calèche matinale qui faisait le trajet entre Hampstead et Londres, au risque d’être interceptée par des bandits. Au moins deux fois par semaine, une querelle éclatait devant l’auberge du Renard. Et c’était souvent plus qu’une simple dispute. Le fracas des épées et les cris des hommes arrachaient Maricée au sommeil. Elle regardait alors par cette même fenêtre et voyait des lanternes flotter dans la brume, au-dessus du champ qui s’étendait derrière le puits. Sa grand-mère sortait à la hâte pour raisonner les belligérants. Elle ne voulait pas que du sang soit versé sur ses terres et pollue l’eau.

    Mamie arriverait bientôt à la partie du rituel que Maricée préférait. La raison pour laquelle la jeune fille attendait le vendredi avec impatience. Certes, les gens venaient s’approvisionner en eau spéciale de Blackwell tous les jours, sauf le dimanche. Mais les vendredis n’étaient pas des journées comme les autres.

    La vieille femme laissa lentement ses mains retomber contre ses cuisses, puis grimpa sur la margelle du puits. Elle leva à nouveau les bras, fit un pas en avant et… tomba.

    Ce n’était pas une chute fracassante, comme le jour où la cloche était tombée de la tour de Saint-Chad. Une gerbe d’eau jaillit du puits, éteignit les bougies alentour et enveloppa la vieille femme d’une nuée de brume avant de l’emporter délicatement dans le puits.

    Toutes les grands-mères ne descendent pas au fond d’un puits le vendredi matin. Maricée, qui voyait la sienne se livrer à cet exercice depuis qu’elle était petite, savait que son aïeule n’était pas tout à fait comme les autres. Dans la famille Blackwell, on grandissait sur cette terre de mère en fille. Mamie, prénommée Mary-Ah, y avait donné naissance à Mary-Bé, qui était à son tour devenue la mère de Maricée. Et ce n’étaient que les dernières d’une longue série de Mary.

    D’après Mamie, la mère de Maricée aussi se postait derrière cette fenêtre pour regarder dehors. Et, bien des années plus tôt, Mamie elle-même avait observé sa grand-mère à travers ces carreaux. Maricée essaya de se représenter les mains de Maman sur la vitre froide, la tache de buée que son souffle formait sur le verre. C’était difficile. Elle n’avait aucun souvenir de sa mère.

    Mary-Bé avait toujours eu la bougeotte, affirmait Mamie. Quand Maricée avait deux ans, sa mère avait pris un bateau pour l’Europe, en quête de plantes pour purifier l’eau. Elle avait promis de revenir au bout de six mois… mais dix ans avaient passé, et elle n’avait toujours pas donné de nouvelles. Mamie n’en parlait guère, car cela la rendait triste. Si Maricée espérait secrètement revoir un jour sa mère, elle n’avait aucun espoir concernant son père. Ce  dernier avait été enrôlé dans l’armée de mer avant sa naissance, et son bateau avait sombré dans une tempête alors qu’il faisait route vers la Virginie.

    D’aussi loin qu’elle se souvenait, Maricée avait donc toujours vécu avec sa grand-mère. D’autres enfants étaient dans son cas, bien sûr, mais leur aïeule n’était pas la Gardienne des Puits de Londres. Selon Mamie, cette fonction s’accompagnait de grandes responsabilités. Pourtant, à douze ans, Maricée ignorait toujours en quoi elles consistaient. Elle implorait régulièrement sa grand-mère de la laisser descendre dans le puits avec elle. Celle-ci refusait, prétextant que Maricée était trop jeune pour se soucier de ces affaires ennuyeuses.

    La jeune fille savait seulement que Mamie veillait sur les Chads, les élémentaires de l’eau qui forment les cours d’eau de Londres, s’assurent que les puits sont pleins et que les bains anciens, cachés, débordent d’eau claire. Apparemment, son travail consistait surtout à empêcher les Chads de semer la pagaille.

    Si la plupart d’entre eux étaient des êtres paisibles, certains des fleuves anciens détestaient le monde moderne – et plus particulièrement les Solides. Ils envoyaient sans cesse Mamie chez le lord-maire, réclamer de nouvelles lois contre la pollution des eaux. La vieille femme passait le reste de son temps à apaiser les querelles entre les Chads et les autres élémentaires de Londres.

    Maricée se demandait souvent qui d’autre connaissait l’existence des élémentaires. Si Mamie ne lui en avait pas parlé, elle n’en aurait rien su. Pourtant, ils étaient là, tout autour d’elle.

    Les Fumis étaient censés purifier l’atmosphère, mais ils y avaient renoncé depuis belle lurette alors que les cheminées de Londres crachaient jour et nuit une fumée noire nauséabonde. Mamie se plaignait de ces élémentaires de l’air, qui se bornaient à souffler entre les édifices, faire sonner les cloches des églises et tordre les girouettes. Ils avaient eu un gardien, autrefois. Le pauvre homme, qui vivait dans un moulin à vent sur l’ile aux Chiens, avait connu une fin tragique, et nul ne souhaitait le remplacer. Une chose était sûre : personne ne voulait vivre dans ce moulin, dont Mamie disait qu’il ne se limitait pas à moudre le blé.

    Les Dragons, les élémentaires du feu, avaient élu domicile dans le quartier de la City de Londres et veillaient sur les pièces d’or que s’échangeaient les guildes et les marchands. Petite, Maricée avait demandé à sa grand-mère si les marchands n’étaient pas fatigués d’enjamber en permanence ces encombrants lézards de feu. Mamie l’avait détrompée, expliquant que les Dragons ne ressemblaient plus à ces créatures de bronze dont les statues délimitaient le périmètre de la City. Lassés d’être traqués par des chevaliers en quête d’exploits, ils avaient abandonné leur ancienne forme depuis des siècles. Aujourd’hui, ils étaient plus petits. Beaucoup plus petits. Ils n’avaient conservé que leurs grosses voix d’autrefois, et encore… Depuis le Grand Incendie de 1666, on ne les entendait guère. Convaincus d’être les véritables maitres de Londres, ils restaient entre eux et haïssaient les Fumis avec ardeur. Si les Dragons avaient – involontairement – déclenché la catastrophe, c’étaient les Fumis, en soufflant, qui avaient propagé l’incendie jusqu’au quai où stationnaient des navires chargés de barils de poix et d’huile. C’étaient les mêmes qui avaient fait courir le feu dans des rues bordées de maisons en bois. Les avait-on accablés de reproches ? Pas du tout ! Mamie affirmait que les Dragons continueraient de bouder jusqu’au prochain millénaire.

    Alors que ces derniers se vantaient de n’obéir qu’aux guildes, les élémentaires de la terre, les Magogs, ne rendaient de comptes à personne. Ils ne parlaient à personne. Ils tenaient leur nom des statues géantes en bois de Gog et Magog, qui se dressaient dans la halle des guildes. Selon la rumeur, les véritables géants sommeillaient dans la vase, au fond de la Tamise, et se réveilleraient le moment venu. Le moment de quoi ? Mamie l’ignorait. Quelques années avant la naissance de Maricée, la terre avait tremblé, et le sol s’était fissuré. Une foule de Londoniens avait envahi les routes pour fuir vers la campagne. Mamie avait admis un jour que c’était l’œuvre des Magogs. Ils s’étaient manifestés pour rappeler
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